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que de jours éclatans Suivront le beau jour qui va naître
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FIN DU PROLOGUE.
On reprend l'Ouverture, Page i.



THETIS ET PELEE,
TRAGEDIE.

ACTE PREMIER
Le Théâtre repréfente le Palais de Thetis.
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THETI.S.
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LES SIRENES.
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N^Os chants harmo- nieux forcent tout à fe rendre, B-C. Nous difpofons des

cœurs à nôtre gré : Dès que nos voix fe font enten- dre, Nôtre triomphe eft affù-
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2

ipH^^^^^^I^
cœurs à nô tre gré: Dès que nos voix fe font en- tendre , Nôtre triomphe eft aflu-

—Ifc**

—

-e::IgiSHiPlil -*
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AIR POUR LES NEREYDES.
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Il ado- re Thetis, adorons fes beaux yeux. Violons.on- â.cs: Il ado- re Thetis, adorons fes beaux
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on- <Jes: Il a- dore The- cis, a- dorons, adorons fes beaux yeux. B-C.
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Il a- do- re Thetis, adorons, adorons fes beaux yeux. Les Amours defeen-
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Les Amours defeendront dans nos

dront dans nos Grottes profondes. B-C.
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Les amours defeendront dans nos

Grottes p: ofondes , Ils ré- gnent , lîs ré- gnent jufque
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Grottes profondes. Violons.
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dans ces lieux.
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Ils re-

lis regncncjutque d.tns ces lieux. Ils régnent jufque
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?

- - gnent jufque
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dans ces lieux.*'' Violons. I es Amours defeendront dans nos Giottcs profon-

dans ces lieux. B-C.
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Les Amours defeendront dans nos Grottes profon-

des, Ils gnent jufque dans ces lieux*

des. Violons.
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Ils régnent, Ils re gnent , Ils re-
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Ils re-

gnent

gnent, Ils re
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jufque dans ces lieux. Ils régnent jufque dans ces lieux. y O- yez , belle DéeflTe , Vo-
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gncnt, Ils régnent jufque dans ces lieux. B-C.
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yez toute ma Cour vo» marquer (on tra portje vo fournées par ma tëdrefle Tout ce qui m'eft fou-
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mis par les ordres du Sort Jupiter m'enleva le plus noble partage-, Mais r£ropire de
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Mets où je .onne la l»y, Sur l'Empire des Cieux doit avoir l'avantage, Quand vous regne-
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fe

rez avec moy. Mais l'Empiré des Mers où je d5ne la loy , Sur l'Empire des v_ i :ux doit avoir l'avan-

:H "I :$:
3



ACTE PREMIER, SCENE V. 33
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Quand vous régnerez avec moy.tage
,
Quand vous règne- rez, Quand vous régnerez avec mo'

\3ZZ x^

—

THETIS. Hm a

Isige
JE douce que du Sort la fupreme puiflanec M'ait defti- née à cet honneur ; Mais, je reçois vos
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foins avec reconnoif- Tance , C'eft le feul fentiment qui dépend de mon cœur.
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Hautbois feul.
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Hautbois feul.
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JE me flate que ma conf- tance Doit m'attirer une autre ré- compenfe; Je me

liimg^^B !-
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flate que ma confiance Doit m'attirer une autre ré- compenfe. Aimez, ai-
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mez à vôtre tour, C'eft l'amour feul qui peut payer l'a- mour. Aimez, aimez à vôtre tour, AL
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mez, aimez à vôtre tour, C'eft l'amour (eul

3
C'eft l'amour fêul qui peut payer Ta- mour.

LoURE. lsr AIR POUR LES DI VINITEZ DS LA' MER.
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Violons
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CfîOEVR DE TOUTES LES DIVIN ïTE Z DE LA MER.
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fOut reconnoîc l'Amour, tout fc plaît dans (es chaînes, Tout cède à fes lobe fouve*-

X Out reconnoît l'Amour , tout fe plaît dans fes chaînes , Tout code à fes loix fouv»*
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raines , Tout reconnoît l'Amour , touc fe plaît dans Ces chaînes , Tout cède à Ces loix fouve-

raines , Touc reconnoît l'Amour, tout fe plaît dans fes chaînes, Tout cède à fes loix fouve-

€'.
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raines; Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui loy foit plus fournis que l'Empire des
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raines ; Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis que l'Empire des
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Mers. Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit phjs fournis que l'Empire des Mers.
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Mers. B-C. Mais, il n'eft rien dans l'Univers Qui luy foit plus fournis que l'Empire <!es Mers.
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V I OX OMS.
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Hautbois
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Çj£.& dans nos flots que Venus prie naïf- fance , Nous fûmes les premiers fous fon o-
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béif- fance * La Mère d'A- mour fie fur nous L'ef- fay de fes traits les plus
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doux. BC. La Mère d'A- mour fît fur nous L'ef- fay de fes traits
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les plus doux.
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VIOLONS
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CHOEUR DE TOUTES LES DIFIN ITEZ DE LA MER.
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Violons.
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J^Endcz vous à l'Amour. Rendez-vous "à
1
T
A-

.t JL.
,-H

J^Endcz-vous à l'Amour. Rendez-vous à l'A-
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j^Endez-vous, Rendez- vous à l'Amour. Cédez- luy la vie-
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J^Endez-vous à l'A- mour, Rendez-vous à l'Amour. B-C.
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mour, cédez-luy la vis- toire, cédez luy la vi&oi re.^f
a
ViuLons. ~ Rendez

*

3

i^Mi^lMIlÉlii^iiisi
mour. Cédez- luy la victoire, cedez-luy la vi&oi- re. Rendez- vous à 1A-

_x__:—.&:

toire. Cédez-luy la vie- toire , cédez-luy la viciai-. re.

«A-

f—. rJZ^pSZX——-, ! 1 -^--<^Ï^-R$ f~f—f- J7—U
Cédez-luy la vittoi- re. B-C K
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vous, Rendez-vous à l'Amour, cédez- luy la vie. toire , Violons.
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mour, Rendez vous à l'Amour, cédez- luy la vi&oire,
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X.

Rendez. vous à l'Amour, cédez- luy !a victoire,

flf-
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cédez- luy la vie- toire, BC.
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Ccdez- luy la victoi- re. Neptune a faic un heureux choix , Neptune a fait un heureux
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Cédez- luy la vi&oi- re. Neptune a fait un heureux choix , Neptune a fait un heureux

eUSë i-L-
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Cédez- luy la vi&oi- re. Neptune a faic un heureux choix, Neptune a fait un heureux

Cédez- luy la vie- toi- re. B-C.
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Neptune a fait un heureux
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choix; Commandez, Commandez fur les flots, accordez, nous la gloire De vi-
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choix; Commandez, Commandez fur les flots, accordez- nous la gloire Do vi-
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choix ; Commandez , Commandez fur les flots ,
-
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choix ; B-C.
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Commandez fur les flots. B-C.
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vre fous vos loix. Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. Violons.
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vre fous vos loix. Accordez-nous la g'oire De vivre fous vos loix.

*
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Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix.

4y .

Accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix.
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Commandez fur les flots. Commandez fur les flots, accordez-

l ï-l-^i-^—î^i Ri 1 L±j zizlt
Commandez fur les flots. Commandez fur les flors, accordez-
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Commandez fur les flots. Commandez fur les flots accordez-

B-C. Commandez fur les flots, aceordez-

J

nous la gloire De vivre 'fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix , Neptune a
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fa~~.
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nous la gloire De vivre fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix, Neptune a

nous la gloire De vivre fous vos loix. Neptune a fait un heureux choix , Neptune a
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imortzra
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nous la gloire De vivre fous vos loix- B-C. Neptune a
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fait un heureux choix. Violons. Commandez fur les flots, Cominan-

i^^mÈm^^^m
fait un heureux choix. Violons.
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Commandez fur les flots, Comman-
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fait un heureux choix
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Commandez fur les* flots , Comman-

fait un heureux choix. B-C. Comman-
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dez fur les flots , accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. Violons.
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dez fur les flots , accordez- nous !a gloire.De vivre fous vos loix. Violons.

feÉsliiîlgi^ligig
àcz fur les flocs, accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix.

ta
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dez fur les flots, accordez- nous la gloire De vivre fous vos loix. B-C.

in
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Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-
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Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez

Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez

\mi- mmmmiÊÊm
Commandez fur les flots, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-
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' nous la glo :

re, accordez-noui la gloire Dé vivre fous vos loix, accordez-nous, accordez nous la
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nous la gloire, accordez nous la gloire De vivre fous vos loix , accordez-nous accordez nous la

nous la gloire, accordez nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez-nous, accordez-nous la

V.H
nous la gloire, accordez-nous la gloire De vivre fous vos loix, accordez nous, accordez-nous là

iÉipings

1
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gloire De vivre fous vos loix.
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X
Nef tune.

gloire De vivre fous vos loix.
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gloire De vivre fous vos loix.
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gloire De vivre fous vos loix.

NEPTUNP ïî HFTIS.
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J
E fuis content de vôtre zèle , Il ne fçauroit mieux éclater. Je vous quitte aimable Immor
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telle, Songez à la Grandeur où vous pouvez mon- ter ; Mais,fongez encor plus à mon a-
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mour fidetle. Mais fongex en- cor plus à mon amour , à mon amour fidel- le.
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HEP TUNE fort Avec les Vivinitez, de la Mer,
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Violons.
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Violons.
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THETIS, PELE'E
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|-£ viens de foûtenir le fpc&acle fatal Des hommages pompeux que vous rend mon Ri-
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B A S S E-C ONTTNUE.
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val : Pour me payer d'une peins fi dure, Vos plus tendres regadrs ne me font- il pas dûs* Par-
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lez, ou que du moins un foûpir m« raffûre Contre 'es foins que l'on vous a ren-
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dus. PErdez une crainte importune} Je viens d'apprendre encor que mes foiblcs at-
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traits Vous donnent un Ri- val plus puiflant que Neptune, Et mon cœur eft à
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THETIS.
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vous plus qu'il n'y fût jamais.AH * Jupiter eft ce Rival ter- rible ? C'Eft luy qui va m'of.
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frir des (oûpirs fiiperflus. (j Uoy ' Jupiter pour vous eft devenu fen- fible? Ma peine éroit trop
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Faible,& rien n'y manque plus. Daignez me pardon- ner ma crainte & mes al- larmes ;
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Si j'en croyois les troubles que je Cens, Je me plain- drois de l'excès de vos charmes,
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L rfqu'ils me font des Rivaux fi paillants. Je me plamdrois de l'excès de vos charmes, Lorfqu'ils me
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fo t des Rivaux fi puiiTants. V Ous remportez des victoires nouvelles, Quand je
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fais des Amants nouveaux: Vous remportez des victoires nouvelles, Quand je
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fais des Amants nouveaux : Si mes conquêtes font trop bel- les , Vos triomphes en
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font plus beaux. Si mes conquêtes font trop belles, Vos tri- omphes en font plus
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beaux. J E ne fuis qu'un mortel , c'eft envain que j'ef» père: Ces Dieux empreffez à vous
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plaire Me font fentir trop vivement que je fuis un terne- raire D ofer être vôtre a-
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mant. Ces Dieux emprclTez à vous plaire , Me font fentir trop vivement que je fuis un
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terne- raire D'ofer être vôtre a- mant. J^Ans l'Empire d'Amour,on tient le rang fu-
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prême Dès que l'on fçait charmer : Un Mortel qui fe fait aimer , Eft égal à Jupiter
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même,- Dans l'Empire d'Amour on tient le rang fu- prême Des que l'on fçait charmer.
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^Oifque j'obtiens de vous un fi doux faerifiec , O Ciel ; dans quels malheurs il faut que je lan-
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guiffei J'efpe- rois que l'hymen finiroit mon tourment, Mais tout s'op- pofe à cet eipoir char.

tii^iiSiîiii*liiipïSii

lilÉÉliilStillIË

6X
P ' E'E

'[—— 3T-

td ..-

9

mant: Plus vous m'aimez, plus je fenslefup- pliee D'être aimé vainement pAut il que touts'u-
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j^Aut- il que tout s'u- niffe Contre de fi beaux feux! Helas ! quelle injuf- ticej He-
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ACTE DEUXIÈME
Le Théâtre repréfente un Rivage de la Mer.

SCENE PREMIERE.
DORIS, CIDIPPE.

RITOURNELLE.
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je vais le voir ce Rival redou- table , Pour attirer fur moy fa haine impitoy-

g&arr— \
—**—t »; < 1—x—

fj!|
f:S:T— f— Xf—•5—f—^ j-^—x—:t —+-— T—

*

4- I—x
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3f-ï f-j-IE^- - LJrjzE^JpB " -+- -_^==yi^iJLj:U
ablej Mon amour va fe découvrir. Je vous parois coupable , Je ne cherche plus qu'à mou-

:g^afegg^i 6—

X

-4-3—

t

TPETIJ.
Vt LE'B.

0-

; ^\H • que di - tu ; fuy fa préfence
,

Quitte des lieux pleins de danger. O I je vous ay pu

l^=gIÉ5=il

lisiiÉÉÉsiif-ï-t^-î--*—

T H E T I S.

BÎ2< :n

faire une mortelle offence ; C'eft au Tonnerreà vous vanger. £Loigne-toy, le bruit re^^^i^a^s$

1 1 ' ——^-fti * *-«—* ~—
II.** j_..li_ t_ __ _. • _i :_ : „. /*. ui_ A n/r _i _nr_ rC r_

double, Je ne puis plus te voir i- cy fans trouble. J\ Me ehaflèrjvos efforts feront

sut
X-

-—ft

5 * mtmSL^t

fit:

m-

—e__fc_.ft_ ^ ...IT * •_ * aC

vains, Si je ne vois finir vôtre injuftice extrême. V A, fuy, te montrer que je crains

.<;— ,~ v«

-X- SïÊI —7-6 |~X_--î~—-— *J

Y—fr $r T II N
•f-

*
Ç'eft te dire aflfez que je t'aime. JJPITER defeend du Ciel.

M..

-f ^ ï
£ i

Q
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S CE NE VI.
JUPITER, THETIS.

P # E' Z 17 D^E.

pilisii^niiiiii 3̂eÉ&
V IOLONS.

3J A S S E-Cô NTlNUE.
ÎE|:|ï|lElEËi|Ëiii4MfE|EÎ

f^——i-îïTt1
#ffTt f ~**

! -^*r

v.
;|iï

?iï|îï~iî^

•*1

;* isipe^i^S^ii^i

!

ï il EE:M|t

ÏU P I T E R.

ifc SlIÏÉIIl
rt'i "**

O Eefle , dans ces lieux mon amour me con- duit Avec tout l'éclat qui me fuit • Pour

ISei ::-» --fifË
-*

—

I
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fÉÉÉllilligilïi^iiiii

63

—Ht
f»

Z.

d'autres beautez moins char mantes J'ay Couvent emprunté des formes diffe- rentes;m^^^mM IsizziIiz:::^

bir_rtzïzî:rî H^iiiÉiiiiî^i
Mais, il faut que mes foins foient plus dignes de vous ; Il faut qu'à vos attraits mon hommage ré

4 7 X

13; 1~-=t-*
*-* '-&4ï * ï

-3

ipi^fi^iî^ggjig
THETIS-

ponde, Et c'efl: comme Maître du Monde Que je veux ^treà vos gé noux. p rmet-

>" -é-75-î î:_f-*

lP^Ëfeii!^i|:iiiiiiiËîiiËil1
tcz que mon cœur prenne peu d aflurance Sur des foins trop flactcurs que je n'attend ois^^»H

r==S
ItIHlilÉIfilïiÈisi

pas. Jefçah quels font mes appas, } t quelle eft vôtre confiance. JefçJs quejs font vos ap-

P_x4 *4 6—V-7- ~$ fcf 1-6 6~*^-~-ï —
fr-±~--X-

76

tfpÊdkrz

-Am JUPITER..

?=* înËËSBr
pas", Et quel- le eft vôtre conftan- ce

M*

<— o»-** %r

E

IL eft vray que jufqu a ce jour J'av

Êl2-*
-5-



c 4 THETIS ET PELF'E, TRAGEDIE.

pris pour cent beautez un inconftant amour; Mais vôtre gloire en deviendra plus belle ,

Lorfqu'à vos charmes feuls mes voeux feront of- ferts; Et vous triompherez de tant d'objets di-

AL

A I R.

Jh -$~T*r+-+ , #-A—ô„^:^

-vers En me rendant fidel- le. f^Ien n'eft pi» doux que d'arrêter un coeur vo- lage

,

SigiilÉÊgÉiiÉÉ_fefï—iJ—

i

6

THETIS.

^
C'eft un avan- tage Dont vous devez vous fia- ter. îen n'eft capable d'arrêter un

»! jj „ iHHPipipiPi^i
ir:

„.._ .._ i r^i.a. » t^» „ - r« ai

•èV

cœur vo- lage, C'eft un avan- tage Dont on ne peut fc flater.

ENSEMBLE.
^£3*

"THETIS

pËSgiîiEiliii^i^Éstiiai
XV Ien n'eft capa- ble d'arrêter un cceurvo- la- ge, C'eft un avan- ta-, ge Dont on ne

J U PI TER.

slâSigipîiiifciiiSii
j\Jenn'cft plus doux que d'arrêter un cœur vo- la- ge, C'eft un avan- ta- ce Dont vous de-

i?3=Ë!Éïy£
ÎL±t:

m
1 -s

m



ACTE DEUXIE'ME, SCENE Vf.

peut fe fia- ter. Rien n'eft ca- pable d'arrêter un cœur vo- la- ge, C'cft un avan-

ste^Mpjijgîigs^l^giiii
vezvo'na- ter. Rien n'eft plus doux que d'arrêter un cœur vo- la- ge, C'eft: un avan-

j(|0^i-::*-î:ig^piiiiiUgiil 3

pHiiiiîS^Éll
tage Dont on ne peut fe fliter

8

3£
tage Dont vous devez vous flatcr.

WPhr-x+

J U P I T P R. *#

~rf~

—x *-*

—

t—"^

—

* ;
. ;

~

\^Ous refufcz de croire que mon cœur pour jamais foit fous vôtre pouvoir , Vous ignorez en-

*L

. <_ v + 1 7-6 6

£- SfEE!
%

i!
-44-—f --8-

—

cor quelle çft vôtre vie- toirc-, ht bien vo9 allez le fçavoir. Changez-vous,Lieux ruf- tiques, En Jar-

,7 . «43 ., 4-.

lïlp=ï=ÉI*iiïï ili^I 5; &
*4

RI
iîÉlfflllllf§if §S±I

3~Z+^

dins rnagni- fîquss : Et vous, Peuples di- vers , Venez en un inftant, &c traverfez les airs. Ve-

=3
_ _±A » _^

nez en un inftant, & traverfez les airs. M £ RCJJ RE rentre.

1I-

v-Hr—*"
=4 * *-- =K=^
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M THETIS ET PELE'Ei TRAGEDIE.
S C E N E V I L

JUPITER, THETIS, MERCURE, Troupe de Grec, de Perse,
d'Ethiopiens» & de Se y te s.

F R E f L V D E.

if- & TH.'R'"
L

"fr »,
vite.

VIOLONS.
m

IfÉS
taùfe

Basse-Contin u e.

»ï 1=^

MARCHE.
gr K JS. ^_J^ 6 _ft_-£L|JL.ft L ï £x £ L+. I f-t~l r~*fQ +T,

*K- sT^i"-

V I OLONS.

ragg

'PS
=gîiiËigl&sÉilili e

JUPITER
^

M^_iz J # » Jf- <•! 'N m—H-

—

a— A H-J- 3
tpgÉÉjÈ

^Ous, qui de tous les lieux que le Soleil éclaire , Par mes Ordres puif- fant* accourez à la

IBë=Ï £ 3

fIg3gî^||=tEtSfci^

l

:—ï-j:^P
F**33 si-Si

fois, Peuples
,
qui fous di ver (es loix N'avez rien de commun que l'ardeur de me

H

x-

e
"~X

._j_.

—

h—T—* ^-^4"

plaire, Soyez attentifs à ma voix
4

'3É DtZZâPElfc

-rT- <i—

3

Vos vœux ne feront point déformais legi-

!§ÈfcE -f
•6-4 *

;iz ;~Ttt! 1

—

~—f—t^-

i
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fîiÉliiifciîifeîi^^ii^S
times , Je ne recevray point d'encens ny de victimes, Si le nom deThctis n'eft joint avec le

=» T
— 6 /

• d X t- 4—f*J

-$
ï ËIê

mien : Sans cet aima- ble nom, je n'écoute plus rien.

tei=^ii^ii^
Doux.

pipiigliëlSiiiMii
SI ^VIOLON S.

M

VIOLONS
JUPITER..

Sfgl^IglÉSillÊSÊIIlËi
j/Hetis a feu charmer le Maître du Ton- nerre, Et le plus grand des Immor- tels: Il

|ggj|ll|ïl|l||i|gg^^j^|
B a S S E-C ONTINUÏ,

;i&— V- ~t

3~
r^zzx-

\zj

Isfc
m=¥m: ErFïz

.+ # _

"+-*"±£-

:|i4ï:^-!:^^i¥iii:t^«=.|:t|;4=^|:*ïî "I

-

Xî --jl
~^~Â j"l -J^Y ^j ï A'"il 7

faut que fur toute la terre, rlle parta- ge fes Autels. Il faut que fur toute la

6M~£Lt—sep

fpiiia=f^ii
-sf-

terre, Elle parta- ge fes' Autels.

il 5Ç



<S THETIS ET PELE' E, TRAGEDIE.
C H OE U R*

iliîiii^l^B^^illîf^
r

Jf Hetis a fçû charmer le Maître du Tonneirc, Et le^lus grand des Im- mortels ,Thetis a fçû char-

ÉHiiiîi^i^iiîii
w-

X Hetis a fçû charmer le M. îcre du Tonnerre, Et le plus grand des Immortels , Thetis a fçû char- -

mer le Maître du Tonnerre, F t le plus grand des Immortels: Il faut que fur toute la terre,

B.XE s-U ZS3 X 1 1 4.—,*t X.J -6—cjkI-Ï SEI-I

3

mer le Maître du Tonnerre , Et le plus grand des Immortels: Il faut que fur toute la terre,

iiilItflfÉËII
Elle partage fes Autels. Il faut que fur toute la terre, Elle partage fes Autels.

IsiilJiii^^iSiiiigMS
Elle partage fes Autels. 11 faut que fur toute la terre, Elle partage Ces Autels.

AIR POUR LES GRECS.

VlOlONS.

B ASSE-C ONT IN U E.

î-|:z:%~t |;fftfr fit' -'i=ti *iïMzpl:*4tp§::|ttr|fES

?

I 1——4,1/
&V"yjill^_ î=igiEzE:

—
m™ &m
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—
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AIR, POUR LES PERSES.

69

Irtî'em'ew. Woûx.
I I I

•

M-M* m- JEEÎâ
ï L U T E S.

©»UX. lit __^ f II

VIOLONS.

Ë^ÉililfigÉÉIlÉ^gll
»o«x.

^^^^É^te^^^^^
FLUTES feules.

Ili^ÉËMlgifllÉi!. d—I - '§ « i I

FLUTES feules.

Ties dvuz.

r

p^^feI^lîi^^^ÊSfe
ï LU TE 5.

4— -'-' » 4-"»"»—

p

" w^—Ji—|——L—4~— —-
|

* n r . -. 4—*f—-*.ii .^T-4l—J-O—4-«faM>AH * 4m -

i «w

VIOLONS.

*« !iëa|Tâ#IIÉÊ£Élll^i£ê 3
Doux»

gpiSftiii^ii^iîii
kt. UT ES feules.

^iiiiÉigitiËiipii
"" FLUTES feules.

Î=Ç3=?

Très ioox.
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i$_fc _±J_$._ :*:a2*zÏ: :

FLUTES

~—r~g"•"«

—

r4"-^-^—?
* *• _ *"T~g—^-'—+-+—*-—*** + *—

—

VIOLONS.
Î__t_ .

] I

I ...
j [>,. I

,. ,- ..._
''j**

Doux.

C H OS U R DES GRECS E T, D E S PERSES.
UNE G R E O '-t 1 feule.

il / s , -y
ytr

2.A J ^ 4m

F+[-*—l^rjÊTnrft :*>4*:4: —

*

5^

-HtJ +""31-f
ç.-v .

ï t :^ $ -#-~
=btdfc_i-±_L±_T J 9 t il :——

•

amou- reux.

^
/limez, Dé- efïè, Tout vous en preïTe, Rendez heureux Jupi^ ter

B A S S E-C ON T IN U E.

TOUS.

liiliiilpïitil^lii^feiîÉg
/\jmez,Dé- efTe, Tout vous en prefTe., Rendez heureux Jupiter amoureux.

ËëlÉg^S^SÉSI
14—

hwR

Almez » Dé- efle , Tout vous en preffe , Rendez heureux Jupiter amoureux.

UN PERSE fcul.

n i i
• • - 1 " ' '- "I '

' 4- . !- I '
' -if»———————j. i i —J.

. ,J jrj «—!

U N Dieu puifTant reçoit nos vœux fans cefle, Et de ce Dieu vous recevez les voeux.

Basse-Continue.
TOUS

5pg^^ygÉ iËgglîÉ-P22I-3
Imez, Dé- ef- fe, Tout vous en prefTe, Rendez heureux Jupiter amou- rcux.

-:
-f-+®.>0 Mt—d-

Aïniez, Dé- e (Te, Tout vous en prefTe, Rendez he»reux Jupiter amoureux.
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UN PERSE feuL

iâis^ag^iii t

71

.#+•
1

JL)E vos dcfirs fi Sa Gloire efl: mai- trèfle, La Gloire même approuve^ ravos feux.

imÊ^ÊmÊ^Êm^Ê
Bas se-Conts nui.

TOU T;

<r-—*—yrtnSE Êgpiii^iEgiltei!ÉËgi
/\Imez,Dc- eflê, Tout vous en prefTe, Rendez heureux Jupiter amoureux.

-^

J\tmez , Dé- efTe , Tout vous en prefle , Rendez heureux Jupiter amoureux.

C ff OE R DES ETHIOPIENS ET DE SCYTHES.
Deux. _,

Violon feul.

Doux.

fp-4-4—"i-'iqpsè

—

•**%+*+*

Violon feu

.

UNiC Y T H E Cev).

aJTiEi^ xi-r44—~v--—*-

wmmm$mÈ£mim
(^) Ue ne peut point l'Amour par fes charmats appas ? Das nos Defcrs on ne s'en clefFend pas.

ij^l}E^jgffi^|^^5^^|^
C^Ue ne peut point l'Amour par fes charmants appas? Dans nos Deferts on ne s'en defFend pas.

tlSJlËiiilfejÊlpîi
6"H—4— *-

**

m
C).Ue ne peut point l'Amour par fes charmants appas î Dans nos Deferts on ne s'en defFend pas.

Doui.

Violon feul.

Doux

A A -#

Violon feul.

UN ETHIOPIEN feul.u in ri n 1 kj r 1 c in icui. ^ a

Flcre Beauté, voyez de fiers courages Rcadre à l'Amour les plus tendres hommages.
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j% ÎHET1S ET PELE'!, TRAGEDIE.
T.OUI

mmm^Ê^mÊmÊ&
(^ Je ne peut point FAmour par fes charmants appas ? Dans nos Deferts on ne s'en deffend pas.

F^H.pi^liPl^iplil
Que ne peut point l'Amour par fes charmants appas? Dans tios Défères on ne s'en deffend pas.

TJoux. '^

Hawtbois feul.

Dofx.

à

ïiâ^ÈfiiîgpïipiiiËë^
Hautbois feul.

UN SCYTHE feul

SÉ!ËiÉilÉftallll|p=2

JN 'Efperez point braver une puiC fance A qui nos coeurs n'ont pas fait refif- tance.

tous. - a

—y' *»

—

\ —{J
—= —4>. '~r"~"i— '

—

!•—J—" •'

() Ue ne peut point l'Amour par Ces charmâts appas? Dâs nos Deferts on ne s'en deffend pas

"i'i

vJUe ne peut point TAmour par Ces charmâts appas? Das nos Deferts on ne s'en deffend pas.

CHACONNE POUR LES ETHIOPIENS.
Gay.

,-L-J

Violons*

V-,#^jll^^^^pP|p
Basse-Cost inue.

r^rr»*»*'

fpigif^ffiiii^s^^pi
Violon feul.

*
•I

Violon feul.

feÔSgiiy3

1
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iiiiÉliiiiiiii
Hautbois feul.

m&m
73

a

Se îfÉîifgïiÉli
Hautbois feul.

(plipSïSifeiiig: î

* +A*

mb

rr-

Violon feul

t— i « • -n —

-5

i

lâiËSlSlÉI
Violon feuL

pp^pffl^iSliÉ -4

fâ > + A»

SI
Sf

i
[j; «[_±_#i^wti$icj

m mafc=
W

mmm — ' 1 1 -" i ' — T ~T
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ruii $
Ht^HH^A. _.

t
- _

t
_
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i

P^HiiSiSâfcp^p
rflfllJÉËF^^Éili^^^f-j^g

M ;|;Mf-
'

' l 3^i^pp^
m
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et.
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C
.,+ A» liiiiiiaiiiiiBii

i4 1 ii 'TO?fi^^^fefÉ
1 ^PT"T"rfjfr ""if

—

«Bfiggfc
AIR, POUR LES SCYTHE S.

Violons. -#*- T v v ~+x

Basse-Continue. * -é-

+y»y ^"~y "x»y>y._
; si

.4 ,.J_ + 4. i-

Hilil^
^rsti:; £E

U_ -X I _J^ _ L±

—t*

a^i
^tï£ -^-t-l^Mi- tel-±-ï±-t Fï^-tfïïivl^1^
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CHOEUR POUR LES gJJATRES PEUPLES.

t-

:=&£:

.iji-j- i_. 1 I i A m » A l I O à A — à iA I ^ I 17 » « f u _ I ir t r-
" TV

Violons.
SEUL

SÉIliÉllllËlllÉllIllg^

[p

QUe toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas.

-6 6*

BASSE CONTINUE.

TOUS.

ili^p^SiMif^âËlill
(3ue toutes nos voix fe confondent , Pour chanter de Thetis les triomphants appas

=13lÉÉl ÉÊÈH^ÉÉ S=S

Qrjc toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

mÈm^^mÊêimm
Que toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

T

IS^ g
t~f-f -Jfc

HëééèIîI
OlJe toutes nos voix fe confondent, Pour chanter de Thetis les triomphants appas:

îii^liiiiiiïilîiii^Jiii^
Que toutes nos voix fe confondent , Pour chanter de Thetis les triomphants appas :

m1$ &:|:±

Que toutes nos voix fe confondent, Peur chanter de Thetis les triomphants appas :

l^_4U--f-M~
Que toutes nos voix fe confondent , Pour chanter de Thetis les triomphants appas

—.— f— ..

<^ue toutes nos voix fe confondent, Powr chanter de Thetis les triomphants appas :
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fgfillë^&êgl
77

Que tout les célèbre icy bas j Que tout les célèbre icy bas;

p^)jf£ppisi
[
ëi^^

Que tout les célèbre icy bas ; Qu e tout les célèbre icy bas;

igt^ligiS^^i
Que tout les célèbre icy bas ; Que tout les célèbre icy bas ; Violons.^plbaagg^ggi^^p

4—3—-* 4~7 6 +

~rf

Que tout les célèbre icy bas; Que tout les célèbre icy bas; B-C.

f
T— *- ——}——— 4 1 'fr' '

—

T

Que les Cieux même nous répon- dent.

—T

—

^ÊjÉgÉ£g^=3a
Que les Cieux même nous répon- dent.

ÊgÉE^ÉEÉp^^M^f#£^|ffi

—7%:—x—t-

& ^p^=|^^=pE|gÊl|||:|ggE|
B-C. Que les Cieux même nous répon-

f ... .

—
:

T— ilMKMlil= T"— -t—

Que les Cieux même nous répon- dent.

T

—

~V
dtfc*._***-*i*.

J:fc_

Violons.

psjEjHE
j
^^Ja^j^pg^gg

mm +*
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Iiêzi^L ~.

m
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dent B-C.
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fs IH^^Hi 3

Qu~ les Cieux même nous répon- dent. Le Souverain des Dieux veut à tout TU- nivers,

pîi^iÉlÉîgiiifgiiËlpaiitëii
Q^e les Cieux même nous ré- pon- dent. Le Souverain des Dieux veut à tout l'CJ- nivers,

:5f zr:SH INte^S!
Qlî5 ^es Cieux même nous rc- pon- denr. Le Souverain des Dieux veut à tout l'CJ- nivers,

+ ©
-f

&- ^^fero^M
„t:

—

T

—1—

-i^S**
«lït^r: *

Que les Cieux même nous répon- dent. B-C.

&
—

î ". —t—
"±±:zr* J

(K -J—*—i——f—
-J-fc'-J»

——*—4——

—

C^" HS^gliiigiiHI
Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , Van-

ï=i?ïzi^fiFiïn::s^=f :^
Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers, Van-

pgfflilf ^pi^pfa
Vanter la gloire de fes fers. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers , Van-

IMiMM^BÉil
uc. Le Souverain des Dieux veut à tout l'Univers, Van-
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tout l'Univers, Vanter la gloire de fes fers.

S^ÉggJigg;
tout l'Univers, Vanter la gloire de Ces fers.
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tout l'Univers, Vanter la gloire de (es fers.

tout l'Univers, Vanter la gloire de fes fers.

On entend icy une Tempête on Je fert d'un Tambour, four imiter le bruit des

vents & des jlots , en frappant doucement quand le Dejfus eft bas ,

& fort quand il eft haut.
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SCENE II.
LES MINISTRES DU DESTIN, PELE'E.
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;

B A S S E-C ONT1NUE.
./

A l'Arrêt du Deftin vôtre cœur s'inte- reflTe; Mai.^je crains qu'il ne donne une aimable Décf-

H*~fr ^ A.^

3f 6—^-1 -5-6 7-6-

;§. il fe^i

- w >j - o v i v
j p» /J 2LJ, „ —X— A—a- —

5*3

»-

fe A quelque Dieu,plû-tôt qu'à vou«. J E ne crains, ny n'efpere: L'avenir qui m'eft prépa-

"it
—

—

^
4X Ee



il» THETIS ET PELE'E, TRAGEDIE.

È$*fÉïtïNllÈgfefÉSÉl§lg
té Scaura toujours rne plaire, Et le Deftin peut faire Ses Arrêts à fort grc.

ipï^iPjiiii^^fesi
DOUI-S.mms^^^^^m? r

# m ->t

Et le Deftin peut faire Ses Arrefts à (on gré. J E connais vôtre flame , Ceft en

%&Ê^0ÉÈg^$^ —ï-

P F T. T>*.

S^^ÉI^P^S^^^ip

—

—

m

vain o^uc vous dégui- fez j[ -Lus tous voulez pénétrer dans mon atne, Plus vou* vous abu-

I: $ 3

Dom s.

—3*

J

y
r ^ÊliSHSil

' fez. JE ne le vois que trop,mes feux font mêptifez, J'ay crû que l'on «n'ai»

„ , 1^ m»., Jhfc -A" - '

" i " - 1- 1 - — i-i i
i -lk in -i

pfÉ^|î^4i!g[ifipgj|iiÉ^
moit > J\iy pris des efperances Sur de trop foiblcs appa- rences ; Dieux • quelle honte pour mon

mitëg^^tim Mêé:e

coeur D'être tom- bc dans une erreur (î vainc; Et quelle peine de renon- ccr à cette douce er-

-x-*- fegiilÊl§ffeël|



ACTE TROISIEME, SCENE IV. ut

pjÉÉJÉagi^pipgiai^fe

Mal:

reur • Et quelle peine de renoa- ccr à cette douce cr- reur i Maij,que fett ma plainte impuit

î

^^tâmÊM^mm
-**

fante? Il faut punir &: fevanger, Il faut punir & fc vangcr.Que par fes maux 1 Ingrat tef.

¥

4
18^igÈÉS gŒL

*

IlllÉÉ^§iiÊÉSilËiÉ
fente Dans quels maux il m'a fçû pion- ger. Il faut pu- nir & fe van- ger.

^iiipgpiss ::?:i

fcS llMl^lgigpëi
Tout ce que la fureur préfente Eft permis pour fe foula- ger. Il fau: punir & fe van-

*l: f l=^|IÊî^=l=ilïlll=^

a-aa^Sisfe
ger. Il faut pu- nir & fe van- ger.

»<i wf



ni THEms ET PE'LE'E, TRAGEDIE.
«3ffi($^e_ia^^

: aEaSfâ» K2 te '

4T-

l

N: E P TIME, DOR I S , Suite de Neptune.

rr ,P.R.B'L VUS.
—I—_-j3»*-W' m fc.1—-^—y*—y| " —----—

g

j
. 4, i

-^p" --''"- -.<!_ .
——, j^-»_—-«--j—i ;

HB
Violons.

X -^têrx^

—4~

Basse-Con tinwe.

13

t?

tfi^rfiiii&aiâîiii
Qu'on ne me fuive plus; allez,qùc l'on mjmendeje veux que fâs témoins cet Oracle fe rende.

JUS _ + < a—feÊï

H+^-EE -$"
-76 J Iplpippl

S C E N E V I.

NEPTUNE.
• P R E' L U D E.

,

'

_ __^ ,
Dour;

Violons.

f s; -t—*—--4 5

+#

£8
Neptune. (JE- dez pour quelque

*L:

«te

B A S S E-CONTINU E.



ACTE TROISIEME, SCENE VI. II)

3:*fc=*fefc

-jt
temps

:

importune Grandeur, Cédez au tendre a- mour qui règne dans mon

ssiœ-;
-G—

t

s
Jt:

,-5- î=a=ËEBiîi^;gÊg

--£-

cœur. Moy que les vaftes Mers reconnoiflent pour Maître

,

Mmm »

Je

farr~£S ~Z'M i agspa^^g

ilîBkiiiiiiifciiiiÉ t ± 9

viens en rremblanr,reconnoître Un plus grand pouvoir dans ces lieux, L'A'

_^1 ,* +~21
•—+ f-*— IsM

{w=m=£-
3i

g
I zzdcî:«3

jgj-fr 4 Sa» *
1*~~f*"#4

S
s/

1

^|M:::l:J4r:|rfc|:^
i±dz

8

mour qui m'y réduit fçait abaifler les Dieux , Sa force contre nous affrète de paroître. Ce-

:i$

—*~

il gipi^te
F f



-*<^+r>

114 THETIS ET PELE'Ê, TRAGEDIE.

fp^5fejftfiÉ^==apaES=
V1

~:ï:z-4i::*:±if:fi±$zzi "7;

£ E|=Q::J^|£:
"TSifa-1 _. ^ .3 1 J_:tA_A.- A-±-,f ^

dez pour quelque temps

,

\±±smmm
importune Grandeur

,

•6-

S:
•$- ïtîpîii

Cédez au tendre a-

•6—-

:m

j§lls©tiggiji|î^:

-=^:—

mour qui règne dans mon cœur.

feifîÊ|âii|îg
$ ^a

S C E N E V I I.

NEPTUNE, MINISTRES DU DESTIN.
Entrée des Minifires du Deftin.
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ACTE OU A T R I E M E
Le Théâtre rcpréicnie un Lieu defèrt au bord de la Mer.

SCENE PREMIERE.
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La Décoration eft la même que dans l'A6te précédent

SC E N E PREMIERE»
, JUPITER>MERCURE.

MERCURE.

^ gj^gppl^
JL-*.S

Q~ tT *-^ y w^"
""'

"' \J y"
"a. A.

p^ 'En doutez point, Neptune à fa flâme te- nonce* Sur l'Oracle qui-

î

-4-

î
3

É^&iË^tll^i§IIg3=
-j 1 1 I I I

cy je vous ay rapporté , 3'ay vou- lu du Deftiri apprendre la réponie -, Par mes a-

A »

tiHnrt~f~-

JUPITER.

* - .4„£Ji±irA~x '+à
< a î£.

yis, il l'avoit confuké. OUel Oracle cruel j que je fuis agi- te ! J'ay puny mon Ri-

=~1-fc
-!+*--lUif î: 1™3

liggjjjiili^ljsi^^ PË
-4a

.1

YaL Thetis ambiti- eufe Auroit pu l'oublier après quelques foûpirsj Mais, d'Un

!lSEfe=ï~|£44»*
-4*— É- -76 + » =3
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11* T H E T I S ET PELF/E, TRAGEDIE.

!i^ëï^^É!ë^^IIé[

j

Mliz

Fils trop puifiànt la naiffance odi- cufe feroit l'effet de mes de- fus.

SiÊÈ! --t-' - ' I
>—t» ' -4j-

-Î-

jflifïp
jigjJSpiEfe: Piteâ *-+

Flûtes Allemendes.

JL
^/fOn trouble eft ex- trême , Vous m'entrai- nez tour à cour

,

\i mWPM-+-H S—
——i—

*

î- $

: £-

^z—t±:±^z

wr^ i^m aËESÈEË
—o— fr«

de
^ - ij|

——-fr .... 4- '
" »~fr I i~. -f »

Trop charmante Amour, doux At- traits du rang fuprême , Helas > Fauc- il que dans mon cœur»

il ^Hîppli^g
IV

»3

Ëf

fp^ljgm^ H^jq;jiëjjij;

—-*-*-

5 -fii^ësiÉ^il^ -§--

t

Dans le cœur de Jupiter même , L'Amour ba- lance la gran- deur. Mercure.

J * 7éX 1nEnnn 2fc p8gjp|5
M^RCTTRE.

S^iiiSippiiiilpg -+•

-:*&
LE cœur de Jupi- ter n'eft fait que pour la glaire, L'A naout û'y peut long-temps dtfpu-^mmm -6-X-

^Ètë
«Tri



ACTE CINQUIEME/ SCENE I.

JtU 1MTF. R.

l}9

^k^MÊj^^ÊÊÊ0!f^
tev la- victoire. WOn, il ne la difpuce plus, C'en eft fait, fes nœuds font rom^

ËmësMM "5

*
•

'

• • »

-X W-—U --*— ¥ 13

r

tB^ÉÉÉÉÉlÉ wmm 3

pus. Pour monter fur ce Trône où le Ciel me ré- vére , J'en fis tomber moïî

e.Sir-ï-»T-**ï-7-F-P-

8$ iïpÉËËÊf a

msstow ~T"
•f

3É»
|

W*z£.
Père ; Un Fils ambici- eux le vangeroit fur moyi Je connois les defirs qu'un fi beau R ang inf-

--6 Jf.

pyi^Ëipps i sî—:-—

—

lÉg^ll^ËÉs^Éiii^iy
pire, Mon propice- xemple doit fuffire, Pour me remplir d'ef- froy. Mais,—

J

-t 1 1
. 6—,P ——

-

f-
=5——-zz:S

•^ p=p^pï —è—

3

if^iîfeiiyiE^ÉiÉ=iiÉ|ii

S
quel fouvenir me retrace Des charmes trop doux & trop chers? Ma Grandeur difparoît,

V , 1

'

.i -i . -» V .1 il r f ii Tiff t- -i. —

—

X n ) i.~—! —.— g
1

.

,4+*- :$
" ii~ s =3

r
4+HHti^fj^iMirJ^^fi£fcsijit|g

tout fon éclat s'efface ; Faudra- t'il fuccomber & rentrer dans mes fers. Thetis.
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Mo THET'IS ET PEU'E, TRAGEDIE,

S C E N E I I.

T H E T I S.

T4
THETIS-

—£
;—

r

f-«T—

Du Souverain.

* gjipp^gîililpifpi^ïliii!!^
FLUTES ALLEMANDES.

•* i ^^wffla
FLUTES ALLEMANDES.

VL i Ll _ f-JL- :

i_
X_^_X.^|^—6|_il-l—'—4L.14.-4-^1—4- *J_[.__^L. 1^

Bass e-Coktikue.

sigpg^^
J3u fouverain des Dieux j'implore la clemeace, Rendez vous, rendez-

liîiïi-îiiiLigiiSi^ii^

-A, -

|Tz$:
—f

_A.l$_ Af-+— J-.-1.: —rivAr_+—T_ ..—^_A-4.
i

rSzAii*
f
_

vous aux tourments affreux , Dont j'éprouve la vio- len- ce, Epargnez feule-

—— ' I
' -t vfr -t
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jl-V^?.
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ACTE CIN^UIE'ME, 5 C £ M E IL «4t

ment les jours d'un malheureux. J'accepte pour fupplice une éter- nellc abfen-

z^±:ïi[ï:iM±ï:5:A.~fe$:5
:fc~ï= f:ptz*:_:i:-:f|:i|: : flgilËlË

^--V-g"T^"-|~ "
.
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.-I—t
" " ~ "
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li
istette

vzrrzrizii |fe^É|pljilii|i
—r,*i

5ÎEÏE::"I

rri: EUE BËÉSSË £
r-W-

ce N'cft-t'il pas af- fez rigou- rcux ! Rendez-vous, rendez- vous aux tout-

iiiiiiiiiîisiiii^j

tËi -4X-1—6—/o—U

^i=p:|^=i:r:±:[5iT:j:

SiE±=îr1^^Èz=:i:±:|ïi

.1-.^_C__ *-»_. .

4î^tir—ifrfÉÉÉ
ments affreux Dont j'éprouve la vio- len- ce. Rendez- vous , rendez- vous aux tour-
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i 4 i THETIS ET PELE'E, TRAGEDIE,

'iSp
l~

H —-

—

mènes affreux Dont j'é-
:

prou- ve la vio- len- ce. Boris.

iSH^SÉffllgii
lii^iliiiSSg

Éilîî||;3EE?E:ï:satT—

—
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S C E N E I I I.

r» o"R i s

CUteZLz::

JUPITER, MERCURE, THETIS, D O R I S.

=t:fc :z*ki4r:Â:îiiz:fci:i2::t±:^:
; : £=fcttè:îjèj::± EÊ
XjN jufte repen- tir m'agite & me tour- mente , J'ay trouble deux Aaiants dans leur

, MfeS Ë|=Ëi_. :_t—f-Î--6-—i_x—i :jz

—

B A S S E-C O N T I N U E.

._i*-r*i4l_A^4
(
_:î:

i
:ii*A_

sa :ïJ-jzE|=?-çfi=:Ê£
:

|!|

flâiTiç innocente , J'ay poufTé vôtre bras, & j'ay con- duir vos traits; Que ne puis-je du

ffiiiiliMilÉ -x

^i=!=îiËoeîÊlÊli| t
moins par ma douleur preflàntc Reparer les m atfx que j'ay faits> ^M vain vôtre ri-

i^r*^

—

*
$ ±-

r^ fe -5ïiligiipîEr S|E|=lia|$:Î2EÉ

gueur accable L'A- mant donc je reçus la foy, Vous me le rendez plus aimable
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ACTE C I N QJJ I E' M E , SCENE I M.

* V ^ ^

h —

.

j.i, i m» i-

7f

=t-i
S*-f-f<

A V^)Ue vôtre haine celle , Lai (lez vous émou- voir.

HESË5- -^a—<i—3-iR

li Par tout ce qu'il fourfte pourmoy. C3Ue vôde haine cefTc, LaiiTez-vous étnou- voir.

v,m

M 1-

"Et3 :i=t::.f:?:Ttz=r:*=r-^:=
5~h+-£ -*---,

-»t

-d~J.

V^Ue vôtre haine cette, LaifTez-vous émou- voir. La

*

m-
—A-,. ^£H33

JE
::f: m

L'Amour même, l'Amour vous en fait urr devoir.

9
83 Èîe1Sî=Î= —T - f--S_» J4-; ij—

-

3*

Gloire vous en pref- fe. L'Amour même , l'A-

l-~*

tL-
ï
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tf\ '-%—ï~\

JUPITER..

i:!

izxix;
U_JL.

h-fi-f-yE
:Eiië:îr±5T

mour vous en fliic un devoir y E^w, partez, & que la DéefTe Revoye en ce moment l'Cb-
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fer
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jet de fa tendreflfe. /\H S quel généreux retour.' Quel bonheur pour mon a-

_JL.> 4

IL: JL
tf
l—J_j -__

^u-Jl

-X-6-

W t=:z$zz3$
1**: M 3

*
mour !

—

«

t-s— •iî

BS«-
f. 3=



4 44 THETIS ET F E L E' E , TRAGEDIE.

SCENE IV.
JUPITER, THETIS, PELE' E.

"tt±liiiiiÉisiiiiîii^ïg
PBcc, à mes foûpirs, Jupiter a fait grâce

; De fon plus fier couroux , la bonté

Bas s e Continu e.

PELL'E.

£EB&a__a.*_^j__jj&_*--*--*-A_£ -~ Y: A— -4—4 .—±*_±-^-i-*-SEtU**a

prend la pla- ce _ft4A*crc de l'Uni- vers,Quels Autels, quels en- cens Acquiceront
j

tel^iT=E|iip|ïp^i!î=iiÉ=il=
' •

"
"1 U P I T S R.

mais Nos coeurs reconnoifTans. y Otrc amour eft c«ntent , um doux fuccès le flate;

n-—a-

—

s*—

*

* *•-— y y---y—*—*«— .

Mais je veux que ma gloire en ee beau jour e- date, Je veux que vôtre himen fc cc-

w0^mâ=m=m^mmm
*\ P:|EÎE|j|EE|ggEÎJ &-_* *=m&

lébre à mes yeux, Je veux que ce lieu s'embellifTe, Et qu'une fefte y réii- nifTe Les

l£3±X-6 7-é—t ^ZZ^ZZIp * I * J

-fif

5-

[SSlïËnJEÎ3::zË5E£:t"f:Z" E
'

Z$—-T——; ; ; u Théâtre changé repri'fente

~j4-— ~T

—

^—4—]—*- fdffareU du Feftin des Noces de

Di«ux les p'us puiffants de la Terre & des Cieux .

ï$I=*:-km *
=r

THETIS & FÊLÉE.
Les Vieux CeléfiesfontfUcez, de

-X~1t tous c°teZt fHr de* Nuages , & les

~-^~. '.Dieux Terrefres font en bas.



ACTE CINQ^UIE'ME, S C É N £ V. t4/

S CENE V.

JUPITER, THETIS, PEL E*E, Troupes de Dieux Céleftcs

,

Troupes de Dieux Terreftres.

P R e' L V D B.

5pëJjj^Ësppapa^s^i
Violons.
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4 5 THETIS ET f ELE'E, TRAGE'DI E-

JUPITER.

I j^Coûtez-moy,Troupe immor- telle; Quand l'amour à Thetis «ne fie rendre des

$=::

fi A S S E-C ONTINttl.

î=jijEL=|=a

~â"^
m***

X'

±~îfcïfc? ËSH
foins,. Une flamc fi belle Eût tous les Mortels pour témoins; Mais, j'ay facrifi-

{^4-1_—$—;—

$

-X-
3: ^fete

^5S&T_3fcjf:

H3 liHJsiiÉpp^Hiî^igÉi
1

feti

é mon amour à ma gloire, Je cède à mon Rival ce que j'aime le mieuxje veux avoir tous les

X 6W

% £-—

:

i==:^ïî==t=—*=iî==fe
^., , r T__ a #,»# X L.1L.Ù x „._

Dieux pour témoins de ma vicloi- re.

-^-T-

^_ _^_ _,
" _j._

DIFUX DU CIEL.

CH OEU R de toutes les Vivinitez, du ciel & de U Terre.

v
lïÉÉKIÉËigî:

1 ..... —4. , —->—-4-—|-—^——!-.««§——ji—»

V_>Elébrons tous par des concerts char- mans , Du Souverain des Dieux le triomphe fu-

•I

-1ÉiigfeËî^ ï~:t : :ï—é_j:ijïÏK

V^Elcbrons tous par des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le triomphe fu-

B«h-4-4-++—r^L± ±_4-
:£

V>I lebrons tous par des concerts char-

ÉJÉgiiÉjiÉ
mans

,

Du Souverain des Dieux le triomphe fu
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1-4-4-
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ACTE CINQ^UI FM E, SCENE V.

DIEUX DE LA TERRE- DUUX DU CIEL.

fif^^iiif^iilPfe^Bi
«47

-i-

prêmc. Célébrons le bonheur extrêms De deux parfaits Amans VJUcls honeurs Jupiter

&W=m *: J— ï Z <—*& "3H- ~ "
^

|
preme. CElébronsle bonheur extrême De deux parfaits Amans. \JUe-s honneurs Jupiter ne

^ssig
prême. C>Elcbrons le bonheur extrême De deux parfaits Amans.vjtfels honneurs Jupiter ne

——
<2£

——^»-f. 1 •—4—J-
J-

——.-}. —[<•

V^Elébrons le bonheur extrême De deux parfaits Amans.

Violons.

^m—^x— * .t_+4=L--±t44—_t_J%4_^_£_t4£

-îh

DIEUX DE LA TERRE. DIEUX DES CIEUX*

doit- il pas attendre? CJUe ces tendres Amans font charmez en ce jourt Qu'il eft

-f-h-
'X :|ijj^gig|^|;g}^^a|

doit- il pas attendre? Que ces tendres Amans font charmez en ce jour» QlTileft

ï

ê^^iSiUI
; —

C

doit- il pas attendre? Que ces tendres Amans font charmçz en ce jour; QtTil eft

ff :

T~ T~
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———*—$—^-4- — • -' v; X- —

—

> 1-4-—-J

fefc: -%-A-i

f:

•'



mil

f$S THETIS ET PUFÈ, TRAGEDIE.
DIEUX DE LA terre. dieux du ciel.

beau de vaincre l'Amour • Qu'il eft doux de s'y rendre • (jU'il eft beau de vaincre l'A-

-1-3TT

ip£ t.
ri: ^-W—

-

mm ±±SteiîÉl
beau de vaincre l'Amour/ CjU'i! eft doux de s'y rendre' QcHl eft beau de vaincre l'A-

_-^_ _-L-t- glg^g^g^^l
beau de vaincre l'Amour • CjU'il eft doux de s'y rendre ! (JU'ÏI eft beau de vaincre l'A-

3

1-

*Ou'il eft doux de s'y rendre f

±^
-T

n^^m^^^^g
dieux de la terre TOUS.

mouriOu'il eft doux de s'y rendre 2 Célébrons tous par des concerts char- maris,

I moun wU'ileft doux de s'y rendre: Célébrons tous par des con- cerschar. mans,

3

mouu CjU'il eft doux de s'y ren- dre ! Céébronstous par des concerts char- mans,

*

-I-X

Qu'il eft doux de s'y rendre: Célébrons tous par des concerts char- mans.

J

I

. ^, &-— ^ jf—1— X —43—-4' — -r—*-rtÊr^~:i a4ai^



ACTE C ï N QJJ II'ME, SCENE V. «4$

fi~fW ,
-£._,__J ft J}- , ,-| .
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' 4 -j-^

feEfeË

Du Souverain des Dieux le triomphe fu- prêmè. Célébrons cous par

îf * *" 4 "T— •* — ;

Du Souverain des Dieux le triomphe fu prême.

ÉgpÈËiîigip=îiîi=

Célébrons tous par

t--i iii;
Du Souverain des Dieux le triomphe fu- prême. Célébrons tous pair

3»
"X

-1

.£—., g=gi
Célébrons tous par

$

Bj^t^^^^jëÉpgi
*v

dés concercs char- mans, Du Souverain des Dieux le tri- omphe fuprême. Cé!é-

lÉ^aiaÊiËigî^i
des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le tti- omphe fupiême, Céé-

f:Sm *-^T=Wf^[J=3-S:
•*!

it--?-f-:

des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le tri- omphe fuprême; Celé-

si^gg^M^ii^ïÊigpÉjl
des concerts char- mans, Du Souverain des Dieux le tri- omphe fuprême. Celé-

nie! ËmiCT^^^
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o T H E T I S E T PELE' E, T R A G'E D I E-

ilîiiiiii^iîiSii^ig
brons le bonheur ex- trême De deux parfaits Amans. Célébrons le bonheur ex-

4$ 3 1 J^-H 4 . 1>

brons le bonheur ex- trême De deux parfaits A- mans. Célébrons le bonheur ex-

jpuatei^Éfc^ ftt. i vn
brons le bonheur ex- trême De deux parfaits A- mans. Célébrons le bonheur ex-

V T» 1* ~ *T "J
" "

'
—— V-»-.|...«

brons le bonheur ex- ttême De deux parfaits A- mans. Célébrons le bonheur ex-

âiîtfeîi^ÉiiîÉ^^
U x —_ £ *' '

' ' —r

—

j%- —-t-—t s—4 ———

r+Ttâ

•——6—-*«-*-»»

trême De deux parfaits Amans.

ï%— -.£4-1- ï~™

«

trême De deux parfaits Amans.

teiiiiiEg
trême De deux parfaits A- mans.

'X
±z±:t~^zit=:f:±:—t

—

Les Dieux Terrefires fe fartaient en trois

Quadrilles
, qui font des Dan/es accompagnées

de Récits.

La première Quadrille ejl celle de Vertumnê

& de Flore
, Juivis de Bergers ejr de Bergères*

La féconde ejl celle de Pan& ie Paies , avec
les Faunes & les Silvains.

La troijîéme ejl celle de Bacchus & des Me~
nades.

trême De deux parfaits A- mans.
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E N T R É
' E DE VERTXJMNE
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ÎJ* THE TIS ET P E LE'E, T R À G E DIE-
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igâpgi 8§9

BpÉggj^ip^lÉÉ |̂gg
hore.

| Out vos vœux font fatisfaits,Amans , ne changez jamais.Tout vos vœux fot fatûfaits,Amans,

0gg^00^^mÊM
B ASSE-CON TINUE.

'itt^SN^y^^^^^p
ne changez jamais. Une flame contente N'en doic pas être moins ar- dente, L'A-

43 JF
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mour ne vo* réd pas heureux Pour vo9 rendre moins amoureux.Que toujours les Zéphirs &: Flore vous
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MENUET.

SSP^^ b iï-

Violons.
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i;4 THE T I S ET PELE'E, TRAGEDIE.
C H OE U R de toutes les Bivinitez,.

V Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux , oubliez vos tourments. Vivez heu-
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y Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments. Vivez heu-
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y Ivez heureux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux , oubliez vos tourments. Vivez heu-
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reux, tendres Amants. Vivez, vivez heureux, oubliez vos tour- ments.
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reux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux > oubliez vos tourments.
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reux, tendre 1- Arc arts, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments.
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reux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux, oubliez vos tourments.
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reux, tendres Amants, Vivez, vivez heureux , oubliez vos tourments;
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FIN D Q C I N QJJ IE'ME ET DERNIER ACTE.

ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de feul Imprimeur du Roy pour la fvluiîqùe.

A R Lettres Patentes du Roy , données a Fontambleau le cinquième

jour du mois ct'O&obre
,
l'An deGtacemil fixeent quatre-vingt quinze,

Signées, LOUIS* & (ur le replis, Par le. Roy, Phelypeaux 5 Scellées

du grand Seau de cire jaune; Confirmées par Lxnres de Susannation,

données à Marly le vingt - huitième May mii fept cent quinze
,

Signées comme deffus : Toutes lefdites Lettres Vérifiées & RegiiUees en Parlement

le 7. Juin 1715. Il eft permis (à J-B-Chnftophe Billard, feul Imprimeur du Roy pour

la Mufique, & Noteur de la Ch;p:lle de Sa Majeité
, ) d'imprimer , faire Imprimer,

Vendre & Diitnbuer toute forte de Mufique
>
tant Vocale qu.inltrumentale, de quel-

cue Auçeur ou Auteurs que ce foit , avec treYexpreiîes inhibitions & défenfes à

tous imprimeurs , Libraires , Tailleurs & Fondeurs de Cara&eres , & autres perfonnes

genera'ement quelconques, de Tailler , Fondre, ni contrefaire les Nous, Caractères,

Lettres grifes , & autres chofes inventées par ledit Ballard^ ny d entreprendre ou
faire entreprendre Iadire Imprefïîon de Mufique , en aucun lieu de ce Royaume , Terres

& Seigneuries de robcïiTance de Sa Majefté, nonobftant toutes Lettres à ce contraires}

fans le congé & permiflion dudit Ballard; A peine de confiscation des Livres ou Exem-

plaires , Notes, Caractères, "& autres lnltruments fervant au fait de ladite ImprelTion

de Mufique , & de fix mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il elt plus amplement déclaré

etdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'iceiles mis au commencement

ou fin defdits Livres imprimez , £oy foit ajoutée comme à l'Original.
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